
LES COTES DE LA GASP£SIE.

a frapper l'eau, au premier mouvement d'hostilité
qu'il remarquera.-" M. le missionnaire est-il arrivé ?'
-" Oui, oui ; je le sais."-" Avez-vous cu connais-
sance du prêtre ?"-" Oui, oni; la plus belle voiture."

-Sans attendre d'autre question et sans donner
d'explication plus claire, il fait voltc-face, et, mettant
en jeu toute, la vigueur de ses vieux bras, il fuit vers
le goulet d'où nous l'avons vu sortir.

Au bout d'une demi-heure, une berge nous amène

des gens plus raisonnables, et le mystère qui accom-

pagnait les allures du premier visiteur s'explique.
Il avait pris la Sara pour un des b.tiients qui font

le trafic sur la côte; suivant sa coutume, il se rendait
à bord pour donner et recevoir les premières nouvelles,
et prendre le petit coup d'eau-de-vie; lorsqu'il leva
les yeux, il aperçut un évêque avec plusieurs prêtres,
et reconnut sa méprise. Très-sourd, il ne put entendre
les questions qui lui étaient adressées; mais il s'emn-
pressa de porter à terre la nouvelle de Parrivée des
étrangers, et de faire expédier vers eux la meilleure
berge de l'endroit. Comme M. Montminy, retardé
par quelque contretemps, n'est pas encore rendu à
la Grande-Rivière, personne ne nous y attendait.

Ce lieu de pêche, a son barachois et sa rivière, dont

l'entrée est rendue difficile par une barre de sable. Le
terrain est plat et peu élevé ; depuis le mont Sainte-
Aine, les hauteurs s'éloignent tellement de la mer,
que d'ici on ne peut les distinguer.

Les nombreuses branches d'une même famille,
établie ici depuis plus de cent ans, forment la plus

grande partie de la population.
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